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Le collectif Femmes et ville (1988-1990) 

Elle était une fois le collectif Femmes et ville  

Par Marie-Dominique Lahaise 

In Ces femmes qui ont bâti Montréal, Éditions du Remue-ménage, 1992 : 565-567. 

Voilà qu’en 1988 on demande aux Montréalais de «faire leur ville», lors de consultations 

publiques sur le futur et premier plan d’urbanisme de Montréal. Mais que veulent les 

Montréalaises? Au cri du cœur lancé par Marie-Dominique, Geneviève accourt, suivie de près 

par Suzanne, Françoise, Céline, Denise, Sylvie et Nathalie1. Ainsi naît, par une belle soirée 

d’hiver, le collectif Femmes et ville. 

Quatre mois et 400 heures plus tard, prises de bec et réconciliations incluses, une 

ébauche de rêve se dessine. Le mémoire «Pour une ville où il fera bon vivre aussi au féminin» 

trace les contours d’un Montréal où il y aurait des logements correspondant à tous les styles de 

vie et à toutes les bourses, des garderies en tous genres pour les tout-petits et les pas-grands, 

des commerces de quartier… dans tous les quartiers et surtout, enfin, des rues libres de peur et 

de violence pour toutes les amoureuses de la ville, petites et grandes. 

Le rêve fait sa petite bonne femme de chemin. Bien cahoteusement au début, le sérieux 

comité consultatif chargé de recueillir les mémoires et commentaires se demandant ce qu’un tel 

cri du cœur peut avoir à faire avec un «vrai» plan d’urbanisme d’une «vraie» ville. Puis des 

conseillères et conseillers municipaux de la Commission de l’habitation, de l’aména­gement et 

des travaux publics de Montréal invitent les rêveuses à rêver à voix haute, cette fois, et trouvent 

que ce rêve a tout à fait à voir avec une vraie ville, se demandant pourquoi personne n’y avait 

pensé auparavant. 

Le rêve se promène dans les dédales de l’administration municipale, se perd et se 

retrouve. Ça jase, ça palabre, ça commence néanmoins à faire des petites. Oui, clament de plus 

en plus de voix féminines, et quelquefois masculines, nous voulons vivre en paix en ville. Oui, les 

enfants méritent plus d’attention, oui les femmes ont des besoins diversifiés, oui nous voulons 

avoir voix au chapitre. 

Le collectif Femmes et ville n’aura vécu qu’un temps. Du beau vent de folie du début 

demeure une brise, légère mais puissante, explorant diverses manières de créer une ville 

respectueuse des différences. Les filles du collectif auront réussi au-delà de leurs espérances à 

ouvrir une porte, à faire entendre une parole nouvelle, une voix féminine et féministe dans le 

milieu de l’aménagement traditionnellement masculin et si peu sensible aux réalités de la 

discrimination. Elles auront servi, et servent encore, d’inspiration à différents groupes de 

femmes qui appuient leurs demandes en aménagement urbain à la Ville de Montréal sur le 



travail de Femmes et ville. Enfin, le collectif aura réussi à faire bouger la bureaucratie municipale 

: les fonctionnaires de la Ville ont institué en 1990 un comité interservice «femmes et ville». 

«Ville» est féminin et «le droit à la ville» devra le devenir aussi! 

                                                           
1
  Membres du collectif Femmes et ville : Nathalie Chicoine, Céline Cloutier, Geneviève Daudelin, 

Sylvie Demers, Suzanne LaFerrière, Marie-Dominique Lahaise, Françoise Mondor, Denise Roy. 



 


